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le setl effet de l'(e, !le est dl eloppée rapidement par l'ii-
fiamutuatioi. Done, ù l'homme qui a cIo. pté soixante au,ées
et qui e't atteint d'une pneumonie, si elle est di lmmet sur-
tout, nous annnncerius ui mo< t vet t une. Ainsi de bien d'au-
tres maladies dont hi naruhe et a pi o senile, et qui
oblige le mé<leoini àn 1111 tie fatal.

Lus maladie- en deuxme ivit, se traosfrment. Nous
savonis tousp 'ne leurs'. leu t sulppurer et deveir eml- pyòiie,
un rhua int:sne tm' <uo-a i tic ilai i passer ;L etat i art hrite
thronique et de lmuteur blanhe, une saati nte liire place a la
nalaio de IBiglit, etc.

Le" cotplintions soit aussi nmronses. Nous en avtbnls
déjà dit un nmo au sujet du diagnobsti. Ainsi nous ne devous
pa- iblier que ha fiòvre typihle est ac oimpagnee <te nyosîte
qiteluuîetois. Nouî-t avonis eicontrt ui cils ùi la lyosite a sup-
puréa être devenue générale, et qui a, conduit not re patient
au tombeau. Le ronustie n'était pas douteux. La fiovre typhol-
ïde est omupliquée aisi de brontite, d'enterite assez serieuse,
etc. Il y a l'arthrite blenlioagie, lhémorrhagie grave
chez l'hmophile qui subit iie operat ion, même légère.

Il ut done consi rer le proigostic a ces trois poins de vue
et y atîtaîrlcer tie importatine serise. Les apparenes sont

trmpeluses: tut c qui teluit 'es pas or. ,'est ait it du
maUlade qu'il faut se rappeler Ces sentences 'eridiques. Tel, qui
tins offre une figure oaez illundtiiîere, Clitme >i la saute et la,

vie regotgeaient, et qui emt mîî t quelques heures aprus. Celuti-ci
est accoutd sur sa table. Il est un peu oppressé, matis rien ne
fait présager que l'op1preion a unti cause gra e. Si vous faites
uni examen minutieux, vous qoustatez que le pouls faiblit,
l'iipuilsion cardiaque s'éloignte dl ; ore oreille, la mort n'est
pas ioin.

Couvient-il le faire connaître toujours le pronostie que porte
le médecin? Le silence ou l'absteftioi n'est-elle pas plus avan-
ageuse ? Att malade il est rarement nulle d ithiro cette conti-

dence. A la famille il est som ett avanîtageux de tout dire.
M. Potain nous cite à ce propos le C-is suiivait: une jetune

fille vient de Loridies à Paris pour consultur le medeci de
ecker. " Docteur', lui dit-elle, il son cabinet, ai Peu pros en

ces termes: Je suis sur le point de cntracter mariage. Cette
uion ite la désire, je la souhauite, elle m'est si chore... Nean-
moits, car je suis niailade, donnez-moi sanis îeserve, comme
sans restiction tout votre avis. Dois-je attendtre et combien?
ou dois-je pour t' ujours oublier?... onineur, délicatesse, drot-
titre, franhise, la jeune fille met totut en jeu. Que repondre?

. Potain auscut< la jeune fille et son oiecle lui dicte ce dia-


